
xîv préface:
ques idolâtres qui voulurent disputer contre
lui sur la nature dé Dieu et la véritable
religion. Comme ces disputes furent publia
qaes

,
lapprobation qu'on donna aU père

Ricci fiit si universelle, que, si Voti étoit
persuadé toutes les fois qu'on est Convaincu,
les gens d'esprit de Nankin eussent dès-lors
confessé le vrai Dieu , et appris h coÀn(Atré
le culte qu'il fautini rendre. ' • ^

Ricci vit aussi à Nankin ou dans les en-
virons plusieurs choses dignes dé fixer l'at^
tenfion et la curiosité. La première fur cer^
tains feux d'artifices auxquels il dit qu'on
ne i>eut pas comparer ceux du reste da
monde. Le père dîncarville, mi^sioimaire h
Pékin

,
en a depuis etlvOyé en France la re^

cette et la composition. r oh
La Seconde

, un observatoire bâti sur une
haute montagne. On y voit une ghmde cour
entourée de grands ctrrps-Je-lbgrs , et pleine
de niadhincîT, parmi lesquelles fe père Ricci
en trouva quatre très-curreuses, qui, qûé^.
que toujours exposées à l'air depuis dénx
cent cinqu'ame ans, n'atdierit encore riéA
perAi de leur poli et de lertr lustre. Là
troisième rareté qu'on lui' fit >^éir, Ru un
tempk trèé-màgtiifique

, bâti^ans un grand


